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LA COMPAGNIE UZ ET COUTUMES ET LE RWANDA 

UN PROCESSUS AU LONG COURS 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

 
 
Depuis presque dix ans les artistes de la compagnie et plus particulièrement l’auteur-metteur en 
scène Dalila Boitaud Mazaudier travaillent entre la France et le Rwanda dans le cadre d’un vaste 
projet artistique et mémoriel, ayant en son centre la nécessaire transmission de l’histoire, du 
génocide perpétré contre les tutsi du Rwanda en 1994 et de la vie depuis. 

 

Avec l’art théâtral comme outil principal. 
 

 
 

 

EJO N’EJO BUNDI, Kigali, Rwanda, novembre 2019 
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Nous avons ainsi créé deux pièces : 
HAGATI YACU / ENTRE NOUS, création 2013 

EJO N’ÉJO BUNDI, création 2018 
 
Ces deux pièces de théâtre ont été représentées de nombreuses fois en France et au Rwanda. 

 

 
La première pièce que nous avons jouée, sur le génocide perpétré contre les 
tutsi, au Rwanda : « Hagati Yacu / Entre nous », n’était pas un spectacle 
pour les enfants. Il était même certaines fois « déconseillé au moins de dix 
ans ». 

 
 
« Éjo n Éjo Bundi », deuxième création sur le sujet, n’est pas non plus un 
spectacle « pour les enfants », même s’ils peuvent y assister.  
 

 

 
 

 
 

 

Nous avons donc décidé de poursuivre nos travaux sur le sujet avec cette question : 

« Comment raconter cette histoire aux enfants ? » 
 

HAGATI YACU / ENTRE NOUS, Paris, mai 2015 
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UNE NECESSAIRE TRANSMISSION 

 
 
 

Au fil des rencontres, nous nous sommes aperçus que dans l’histoire des génocides, la 

question de la transmission aux jeunes générations, est une question 
centrale. De nombreux rescapés témoignent dans les écoles, partout dans le monde. 

Pour ne pas tomber dans l’oubli. Pour que cela ne se répète pas à l’infini. 
 
Nous nous sommes intéressés également à la transmission plus intime, dans la sphère 
privée, familiale, interrogeant bien sûr la question de la filiation. Qui est une question 
souvent douloureuse pour les survivants.  
 
 
 
Nous avons en effet mené 
une série d’entretiens 
« Mémoires croisées » 
avec des survivants des 
génocides du vingtième 
siècle, en France, au 
Rwanda et en Belgique. 
Cette matière a été la base 
de nos travaux d’écriture 
pour ce nouvel opus à 
destination des enfants. 
 

 
 
C’est donc à partir de ces réflexions mêlées que nous tenterons, avec l’outil de 
l’art théâtral de répondre à cette question : comment raconter le génocide 
perpétré contre les tutsi aux enfants ? Et de surcroit à des enfants qui n’étaient 
pas nés en 1994 et qui vivent à des milliers de kilomètres du Rwanda.   
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TOUT DÉPEND DU NOMBRE DE VACHES 

LA PIÈCE DE THÉÂTRE 
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« Un génocide n’épargne personne, les victimes sont des innocents, des hommes, des femmes 
et des enfants. En 1994, au Rwanda, beaucoup d’enfants tutsis ont été assassinés. D’autres se 
sont retrouvés orphelins. Certains, désormais adultes, ont quitté leur pays et vivent en France. 
S’ils sont devenus parents, ils cherchent comment transmettre leurs vécus à leurs enfants. C’est 
toujours un chemin tortueux et complexe.  
Ils cherchent comment prononcer les mots que l’on n’a ni envie de dire, ni d’entendre.  
Parfois l’écriture est une façon de dire l’indicible et de laisser une trace, celle de l’Histoire. 
 
Depuis dix ans, je consacre mes actes artistiques à ce travail de mémoire pour que les innocents 
assassinés au Rwanda demeurent des nôtres, dans nos dialogues et nos espaces publics. 
Tout dépend du nombre de vaches est le troisième opus que nous proposons avec la délicate 
responsabilité de raconter cette Histoire à des enfants.  
L’enseignement des génocides du vingtième siècle n’est pas obligatoire. Les professeurs sont 
donc laissés seuls responsables d’en parler ou non. Tout comme les familles, tout comme chacun 
d’entre nous. 
 
Par le prisme du théâtre, nous nous inscrivons en solidarité de ce que l’autre a traversé, 
convaincus que l’art est un chemin possible et nécessaire pour aborder de telles causes. 
Nous rendons hommage aux victimes, en invitant les enfants à une vision du monde humaniste, 
qui ne clive pas selon les frontières, les peurs ancestrales. 
A la lumière de récits d’enfants du Rwanda, imaginons un avenir meilleur où, comme il est dit 
dans la pièce, « nous ne devenons pas un chien qui mord son semblable ». 
 

Dalila Boitaud-Mazaudier 
Auteur metteur en scène 
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  Akabanga (« Petit secret » en kinyarwanda) 
 
La pièce de théâtre est composée comme un dyptique, une proposition 
double qui joue en même temps, avec les espaces, avec les mots et la 
mémoire, avec les gens au rendez-vous. 
Ainsi, le public est accueilli et ce moment est la première scène de la pièce. 
 
Personne ne le sait à l’avance (le petit secret) mais cette scène est une 
séparation : les comédiens cheminent dans l’espace et séparent les enfants 
de leurs parents.  
Cela dure dix minutes, à l’écoute d’une bande sonore où des voix d’enfants 
nous disent, la discrimination, l’injustice, la séparation, l’amour.  
 

Ensuite il y a deux espaces de jeux : celui des adultes, celui des enfants.  
Deux histoires / deux lieux / deux vécus.  
Pour que le théâtre soit une expérience physique, émotionnelle, une mise en 
situation partagée entre acteurs et spectateurs. Une traversée.  
 
Puis vient la dernière scène : les retrouvailles. 
Les comédiens accompagnent le public dans un instant d’émotions partagées : les 
enfants retrouvent leurs parents, vice versa, et c’est alors que tout le dispositif 
s’éclaire. 
 
Pendant une heure, les enfants ont entendu l’histoire d’un petit garçon séparé de 
ses parents, si petit qu’il ne peut savoir s’il les retrouvera ou non. 
Pendant une heure, les parents traversent des récits de parents, d’enfants 
séparés par le génocide, malheureusement parfois définitivement.  
 
Un dialogue à suivre…  
Nous aimons ici l’idée d’un théâtre qui se propage dans un dialogue à suivre, au 
sein de la famille, de l’école, de la vie. 
D’autant que ce choix de séparation/ retrouvaille n’est pas sans résonner avec 
ces instants terribles où la réalité impose cela aux gens qui s’aiment. 
 
Ce qui nous intéresse c’est la discussion ensuite.  
Comment les adultes et les enfants poursuivent cette proposition en échangeant 
sur ce qu’ils ont vu, vécu, compris ? 
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L’HISTOIRE ET LES ENFANTS 

 
C’est du théâtre d’objets. Un conte. Une musique. Une allégorie d’une tragique réalité. 
Et aussi simplement l’histoire d’un petit garçon qui cherche à comprendre le monde qui 
l’entoure.  
C’est ainsi que nous convoquons les personnages et les lieux. 
 

 
 
 
Les objets sont les 
témoins d’un vécu, 
d’une histoire, d’une 
main d’enfant qui y 
projetait des rêves et 
des craintes, des 
espoirs et des 
tourments.  
 

 
 
 

 
« Hadi est un enfant de onze ans. Il habite à Nyamirambo, un quartier populaire 
de la ville de Kigali, la capitale du Rwanda. Il aime jouer au football, traîner 
dans les rues de son quartier, regarder grandir sa petite sœur Mimie, boire le 
lait de ses vaches et surtout écouter de la musique. Sa musique.  
Mais l’histoire de son pays va sombrer.  
 

Une nuit, il arrive « quelque chose de grave ». La famille est obligée de fuir pour 
aller se réfugier dans un endroit plus sûr. 
Sur la route, Hadi se sépare de ses parents et de sa sœur : il rebrousse chemin, 
il a oublié son poste de radio. Sa musique. 
Il se retrouve seul.  
 

Commence alors une épopée pour le jeune garçon, une quête et une traversée 
de son petit pays. Il grandit en même temps qu’il découvre et comprend ce 
« quelque chose de grave » dont parlent les adultes. 
Il avance avec du courage, de grandes questions, en quête de réconfort et de 
justice. 
Sa musique. »  
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L’HISTOIRE ET LES ADULTES 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les adultes découvrent une autre histoire : celle que l’on peut raconter à des grands, ou plutôt : 
« celle que l’on ne peut pas raconter aux enfants ».  
Ils entendront les témoignages réels des survivants, des faits historiques, des réflexions sur la 
notion de transmission.  
Tout ce qui ne sera pas dit aux enfants, ou du moins, tout ce qui sera dit « autrement », de façon 
contournée. 
 
Il n’y a pas de personnage fictif. Il y a nos amis du Rwanda, survivants du génocide. Depuis la 
France ou le Rwanda, ils ont quelque chose à nous dire, à l’écoute de leurs récits.  
 
Sur scène il y a aussi des objets qui rappellent la fragilité de l’enfance. 
 
La simplicité de la mise en scène accompagne la profondeur de ces histoires singulières, de ces 
vécus solitaires qui tissent la grande Histoire.  
 
Au centre, les notions de filiation, de transmission, bien souvent complexes. Et notre 
responsabilité d’adultes tenant les mains de nos enfants sur le sinueux chemin de l’Existence. 
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EXTRAIT / LES ENFANTS  

 

Hadi 
Il y a quelqu’un ? 
C’est moi ! Hadi !  
Elise ? Tante 
Adélaïde? 
Vous m’entendez ? 
 
La vache 
Petit ! Viens par là ! 
Tu ne trouveras pas 
ce que tu cherches 
ici, tu devrais 
continuer ton 
chemin. 
 
Hadi 
Je cherche Elise ma 
cousine et Adélaïde ma 
tante et aussi ma radio 
rouge. 
Qui es-tu ? 
 
La vache 
Mon nom est Inha la 
Magnifique. 
Mais je ne suis plus 
magnifique du tout, je suis 
une vieille vache 
maintenant.  
 
Hadi 
Où sont les autres ? 
Où sont tous les autres ? 
 
La vache 
Je sais que beaucoup sont 
partis juste à temps, à l’Est 
du pays, sûrement pour 
tenter de passer la 
frontière. 
 

Hadi 
A l’Est ? Mais je ne connais 
personne moi, à l’Est.  
 
La vache 
A l’Est du pays petit, dans 
la Région de Rwamagana.  
D’autres 
malheureusement ne sont 
pas allés bien loin, tu les 
voies juste là, au beau 
milieu de la route. Stoppés 
net.  
Trop maigres, trop faibles, 
sabots trop secs, museaux 
trop longs. 
Elles n’iront plus nulle part.  
 
Hadi 
Et la vache de ma tante 
Adélaïde ? 
 
La vache 
Ah…. C’était une des plus 
belles d’entre nous. 

Désolée petit, celle-là elle a 
été mangée. 
 
Hadi 
La Vache ? La vache a été 
mangée ? Ils en ont mangé 
beaucoup comme ça ? 
C’est quoi cette histoire 
incroyable ? 
On ne mange pas les 
vaches, personne ne nous 
a jamais appris à faire ça ! 
On doit boire leur lait pour 
grandir, on doit les 
caresser pour que le lait 
soit plus doux, on doit leur 
parler. On peut même leur 
confier nos plus grands 
secrets, mais enfin on ne 
mange pas les vaches !!!! 
 
La vache 
Tu devrais t’en aller petit. 
Ce n’est plus un endroit 
pour personne ici.



EXTRAIT / LES ADULTES 

 
 
« Quelque chose de notre quotidien vient de se détraquer. Je ne vais pas tarder à en avoir 
confirmation. Vers le milieu de la matinée, papa très calme me demande de le suivre. Je suis 
surpris par cette situation si peu habituelle mais je n’ose pas poser de questions. Peut-être ai-je 
peur de la réponse. Je cherche sur son visage, un regard, un signe, quelque chose qui me rassure. 
En vain. Ses traits figés ne laissent rien paraître de ce qui se passe au fond de son âme. Mon 
trouble devient inquiétude, mais comme lui, je n’en laisse rien paraître. C’est alors que papa se 
tourne vers moi. Doucement, de sa voix grave il me dit « cette fois, c’est la fin de l’histoire des 
tutsi ». 
 
Pourquoi m’a t-il choisi, moi, parmi ses six enfants, pour me livrer ce sombre pressentiment ? Je 
n’en sais rien. Ce matin pour la fois, j’ai l’impression qu’il a peur.  
La fin de l’histoire ? 
En quatre mots papa dessine devant moi ce que je n’ose encore imaginer, ce gouffre insondable 
de l’effroi qui va s’ouvrir sous nos pas. 
Car les grandes personnes savent, dès ce jour-là. » 
 

 
Texte de Charles Habonimana 

Extrait de « Moi, le dernier tutsi » 
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LES MODALITES DE DIFFUSION 
 

Nous proposons une mise en espace simple et adaptable à tous les lieux où nous sommes 
conviés : intérieur, extérieur, théâtres, écoles, jardins, cours… 

 

Jauge : La jauge pour la partie « enfants » est 64 personnes.  
La jauge pour la partie « adultes » est 120 personnes maximum. 

 

Durée : 50 minutes 
 

Deux représentations par jour. (Horaires à établir 

ensemble).  
 

Age des enfants : à partir de sept ans.  
  

Au plateau : trois comédiens et un musicien. 
 

Tout public.  
La proposition est pour les enfants avec leurs parents 
(ou autres adultes qui les accompagnent). Ils sont 
séparés le temps de la représentation. 
 
NB : Nous sommes autonomes sur le plan technique. 
Nous avons juste besoin des assises pour le public de 
la partie « adultes » (chaises ou bancs). 
 

Une fiche technique détaillée est disponible à la 
demande.  
  

Il existe plusieurs schémas de diffusion possibles 
 

Représentations dans le cadre scolaire : 

 

- Enfants / parents au sein de l’école primaire. 
Pendant les heures de classe ou juste après la 
journée d’école. Les parents sont invités.  

 

- Collège : la partie « enfants » pour les sixièmes (deux classes) et la partie « adultes » pour 
les troisièmes (trois classes). 

 

- Mélange des établissements scolaires : la partie « enfants » du CE1 à la sixième (deux 
classes) et la partie « adultes » de la troisième à la terminale (trois classes).  

  

 
NB : Un temps d’échanges avec les élèves et leurs enseignants lieu à l’issue de la représentation 
est proposé. 
 
 

NB : Au cours des quarante représentations en 2020 / 2021, nous avons pu expérimenter toutes 
ces modalités de diffusion : tout public, centres de loisirs, différentes versions scolaires, matins, 
après-midi, saisons culturelles, festivals… Tout dépend du nombre de vaches se déploie comme 
il se doit dans chaque configuration.  
 
 

Espace des adultes 

Espace des enfants 
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L’EQUIPE 

 
Écriture : Dalila Boitaud-Mazaudier  

Mise en scène : Dalila Boitaud-Mazaudier et Hadi Boudechiche 

 

Interprétation :  

Dalila Boitaud-Mazaudier, Hadi Boudechiche, Vincent Mazaudier  

et Thomas Boudé/Cyril Dillard (en alternance) 

Musique : Thomas Boudé, Cyril Dillard 

 

Scénographie : Adrien Maufay 

Régie générale : Vincent Mazaudier 

Administration : Sophie Duluc 

Graphisme et vidéo : Katie Palluault 

Diffusion : François Mary 

Photographies : Cécile Marical 

Stagiaire : Marjorie Houillé-Veyssières 

Regards extérieurs écriture : Olivier Villanove, Karim Ressougni-Deminieux 

Regards extérieurs plateau : Christophe « Garniouze » Lafargue, Pierre Mazaudier 

 
 

 

CONTACTS 

 

Responsable artistique, Dalila Boitaud, dalila.boitaud@gmail.com tél. 06 22 51 09 16 

Diffusion et tournées, François Mary, francoismary@wanadoo.fr tél. 06 14 96 54 53 

Administration, Sophie Duluc, sophieduluc@gmail.com tél. 06 65 71 92 35 

Graphisme et vidéo, Katie Palluault, katie.palluault@gmail.com tél. 06 61 20 86 91 

Technique, Vincent Mazaudier, vincent.mazaudier@laposte.net tél. 06 83 43 70 41 

 

mailto:dalila.boitaud@gmail.com
mailto:francoismary@wanadoo.fr
mailto:sophieduluc@gmail.com
mailto:katie.palluault@gmail.com
mailto:vincent.mazaudier@laposte.net
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TOUT DÉPEND DU NOMBRE DE VACHES 

LES PARTENAIRES 

 
 
 

Producteur : Compagnie Uz et Coutumes 
 
 
Aide à la création :   

- Direction Régionale des Affaires Culturelles (D.R.A.C.) Nouvelle Aquitaine  
- Office Artistique de la Région Nouvelle-Aquitaine -OARA (33)  

 
 
Aide à la création et accueil en résidence :   

- Communauté d’Agglomération Pays basque dans le cadre du programme Kultura 
Bidean – Art, enfance, jeunesse (64)  

- Atelier 231- CNAREP à Sotteville-les-Rouen (76)  
- ARTO – Ramonville (31)   
- Le CCOUAC- Cie Azimuts à Ecurey-Montiers sur Saulx (55) 

 
 
Bourses d’écriture :  

- Ministère de la Culture -Direction Générale de la Création Artistique (D.G.C.A.)  et 
Société des Auteurs et Compositeurs Dramatiques (SACD)  – Dispositif « Écrire pour la 
rue » – 2018  

- Latitudes 50 : Bourse « Écriture en Campagne » à Marchin (Belgique)-2018 
 
 
Avec le soutien d’Uzeste Musical (33) et de la municipalité d’Uzeste.  
 
 
La compagnie est soutenue par le Conseil Régional de Nouvelle Aquitaine et le Conseil 
Départemental de la Gironde. 
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TOUT DÉPEND DU NOMBRE DE VACHES 

LES REPRESENTATIONS  
 

2020 
  

> 12 et 13 septembre à Ramonville (Haute-Garonne) création. Festival de théâtre de rue 

avec l’association Arto - Quatre représentations pour tout public. 

> 8 et 9 octobre à Bordeaux (Gironde) au Festival des Arts de Bordeaux avec l’OARA - 

Quatre représentations pour scolaires et tout public. 
 

2021 
  

> 14 avril à Nantes (Loire-Atlantique) Petits et Grands - Ateliers Magellan - Une 

représentation pour public professionnel. 

> 21 et 22 mai à Bessines sur Gartempe (Haute-Vienne) Graines De Rue – Quatre. 

représentations pour scolaires et tout public 

> 27 et 28 mai à Nantes (Loire-Atlantique) Petits et Grands - Trois représentations pour 

scolaires, école élémentaire Jean Zay 

> 11 et 12 juin à Sainte-Croix de de Quintillargues (Hérault) 11è Rencontres des 

cultures en Pic Saint-Loup - Saison artistique de Melando - Quatre représentations 

pour scolaires et tout public 

> 8 et 9 juillet à Lodève (Hérault) Résurgence - Trois représentations pour centres de 

loisirs et tout public 

> Du 22 au 24 juillet à Chalon sur Saône (Saône et Loire) Chalon Dans La Rue - Le 

Carmel - Trois représentations pour tout public 

> 4 et 5 septembre à Cognac (Charente) Coup de Chauffe, quatre représentations pour 

tout public. 

> 15 septembre à Châlons-en-Champagne (Marne) Furies, deux représentations pour 

tout public 

> 10 octobre à Paris au Mémorial de la Shoah, deux représentations pour tout public 

> 12 octobre à Saint-Jean d'Illac (Gironde) saison culturelle, deux représentations pour 

scolaires et tout public 

> 14 octobre à Langon (Gironde) Collège Toulouse Lautrec - deux représentations pour 

scolaires 

> 15 octobre à Uzeste (Gironde) deux représentations pour scolaires et tout public. 
  

A venir et à suivre :  
 

> 25, 26 et 27 novembre à Aurillac (Cantal) Association Eclat – Le Parapluie. Six 

représentations pour scolaires et tout public. 
 

Prévisions 2022  
 

> Oradour sur Glane (Haute-Vienne), Lacapelle-Biron (Lot et Garonne), Paris 20e, 

Vaux-Rouillac (Charente), Brioux (Deux-Sèvres), La Réole (Gironde), Quimperlé 

(Finistère), Coutances (Manche), Le Mans (Sarthe)… 
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TOUT DEPEND DU NOMBRE DE VACHES 

DOSSIER DE PRESSE 
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REVUE DE PRESSE 

16 septembre 2021, L’Union 
« Un poème narratif captivant sur le génocide rwandais ». Lire l’interview sur notre site. 

 

13 septembre 2021, L’Union 
«  La thématique du génocide rwandais s’invite au festival Furies ». Lire l’article sur 
www.uzetcoutumes.com. 

https://www.uzetcoutumes.com/interview-de-dalila-boitaud-par-nicolas-apaire-un-poeme-narratif-captivant-sur-le-genocide-rwandais/
https://www.uzetcoutumes.com/la-thematique-du-genocide-rwandais-sinvite-au-festival-furies/
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26 juillet 2021, L’Humanité 
« Chalon dans la rue, au basculement des mondes » Lire l’article sur www.uzetcoutumes.com. 

 

 
  

Date : 26 juillet 2021

Pays : FR
Périodicité : Quotidien
OJD : 35835

Page de l'article : p.17

Journaliste : GÉRALDINE
KORNBLUM

Page 1/2

 

AURILLAC 5632841600504Tous droits réservés à l'éditeur

SPECTACLE

Chalon dans la rue,
au basculement des mondes

Le festival des arts de la rue s’est achevé dimanche. Cinq jours de représentations tenues

dans des conditions inédites et dans la crainte que cette édition ne soit la dernière.

Chalon-sur-Saône (Saône-et-Loire),

envoyée spéciale.

L ’édition 2021 de Chalon dans

la me avait le goût doux-amer

de curieuses retrouvailles,

comme un rendez-vous d’an

ciens amis tout à la joie de se

revoir mais n’osant pas

s’avouer que c’était peut-être

pour la dernière fois. Après l’annonce de

l’annulation du festival d’Aurillac sur dé

cision arbitraire du préfet, Chalon se re

trouvait propulsé à la première place des

grands rendez-vous estivaux des arts de

la rue. Un costume qu’il pouvait endosser

aisément, le festival, autour duquel se

rassemblent chaque année artistes, festi

valiers et professionnels du genre, occu

pant, historiquement et toujours de peu,

la deuxième place du podium.

Mais il flottait dans l’air un sentiment d’ina

chevé, de gâchis aussi. Et de fatalisme, 
«parce

qu’au moins ici ça joue »
, et c’est tout ce qui

comptait. Sentiment évidemment lié aux

passes sanitaires, qui ont vidé les rues, et à

la crainte que demain tous les festivals grand

format ne puissent plus jamais voir le jour.

Qu’adviendra-t-il alors des arts de la me?

La programmation elle-même semblait au

bord d’un basculement vers un nouveau

monde. Un monde sans chapiteaux, sans

collectifs, sans entre-sorts, sans interactions

trop rapprochées entre comédiens et publics.

Un monde où il n’est pas facile pour les jeunes

compagnies de se frayer une place. Mais un

monde où leurs aînées avaient encore leur

mot à dire. Un monde qui heureusement

n’est pas sans jolies choses.

Avec pour seule prétention

celle de transmettre

À commencer par le très poignant Tout

dépend du nombre de vaches,
 de la compagnie

Uz et Coutumes. Là, tout commence par une

séparation entre les adultes et les enfants,

chacun ne suivant pas les mêmes comédiens,

chacun vivant sa propre histoire, sa propre

guerre, celle du Rwanda. Dans une salle de

classe, une maîtresse fait la leçon. «Avez-vous

fait vos devoirs ? Vos devoirs de mémoire, bien

sûr», demande-t-elle tout en racontant la

colonisation, l’assassinat du président rwan

dais le 6 avril 1994, les Tutsis éleveurs de

vaches, les Hutus agriculteurs et les massacres

https://www.uzetcoutumes.com/tout-du-nombre-de-vaches-dans-lhumanite/
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15 mai 2021, Le Mag Sud-Ouest 
« Dalila Boitaud, Uzeste la mémoire et le rwanda » Lire le dossier sur www.uzetcoutumes.com 
 
 

 
 
 
  

https://www.uzetcoutumes.com/dalila-boitaud-dans-mag-sud-ouest-du-15-mai-2021/


 22 

Octobre 2020, Supplément FAB, Les Inrockuptibles 
« Un désir de transmission » Lire l'article sur www.uzetcoutumes.com 
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8 octobre 2020, Sud-Ouest 
« Le conte après les comptes » Lire l'article sur www.uzetcoutumes.com 
 

 
  

https://www.uzetcoutumes.com/sud-ouest-9-octobre-2020/
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